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SERMON HVITItSME,

DE LA

IVSTIFICATION

PAR LA FOY SANS

les œuures de la Loy.

S V R 1'

G AL ATES Chap.i.v.i5.&i<r.

Nous quisommes luiss de nature, ér non

pécheurs d'entre les Gentils, fçachans que

l'homme riestpoint iuflifié par les œuures

de la toy , maù feulement par lafoy des

lefus Chrift i nous aufii auons creu eyi Jé

sus Christ .- afin que nousfusions iustifiés

farlafoy de Christ , & non point par les

auures de la loy : pource que nuUe chair

nefera iustifièe par les œuures de la loy.

A Religion Chrestienne a

deux aduantages excellens.

L'vn qu'elle est fondée suc

l'authorité diuine en toutes

Aa

 



 

370 lujlification par lasoy.

ses doctrines & en tout le cuke & fe

ce qu elle tend à Dieu , excluant c

me chose vaine toutes doctrines &

uentions d'hommes. L'autre, que 1

pience diuine y fait apperceuoir fe

yons au rapport excellent que le (

qu'elle prescript a auee ses créances

auee l'eltat intérieur auquel elle mi

conscience.

Et certes si Dieu en la nature a v

que le bel accord & la symmetric dc

tes les parties de 1'Vniucrs monstra

sagesse diuine du Créateur : Et si (

loy toutes les parties & pieces du

bcrnacle deuoycnt estre très exacter

ôc parfaitement adiuste'es les vne:

autres ; il estoit raisonnable que la 1

gionChrcstienne,qui estvneprodu<

diuine encof plus excellente , eu

toutes ses parties vne très- belle ai

gie &: conuenance.

L'Apostre SainctPaul met souue

auant cette conuenance e's dispute*

a contre ses Adùersairc-s. Pourexer

en l'Epistrc aux Coloss. di putant c<

ceux qui vouloycntmv.slerla subfl

du seruice diuin,sous l'Euangiie, de

féru



Sermon VIII. yji

seruation des ceremonies légales Scd'c*

Xerciccs corporels , il monstre que ce

culte là ne s'adiusteroic pas bien auec la

doctrine de Icsus Christ mort à toutes

choses terriennes Se charnelles , & auec

la communion que nos consciences doi-

uent auoir auec fa more par la regene

ration. Car si lame ne doit plus faire cas

des choses terriennes & charnelles,&; ne

cercher que les spirituelles & eclestei, il

est euident qu'vn seruice consistant en

ceremonies charnelles Se corporelles ne

conuient pas à la Religion Chrestienne.

Et c'est ce que l'Apostrc exprime par ces

paroles au chap.z. Si von estes morts auec

Chrijl quant aux démens du monde , four-

quoy vous charge-on dordonnances comme

fi vom viuiês au monde\ àfçauoir ne manie,

ne touche , ne gouflepoint ; Ainsi au chap.

14. de l'Epistre aux Romains il propose

que le Royaume de Dieu est iustice,

paix, Se ioyc, par le S.E(prit,pour en in

férer que le culte des Chrestiens ne doit

consister en distinctions de viande Se de

breudage, mais en choses spirituelles Se

celestes qui respondent à lestât intérieur^

de Ja conscience Se constituent vn ser-

Aa ï



3 1 1 Iu/lifcation par ta foy.

uicc en espric & vérité.

Or si en ces lieux là l'Apostre disf

contre les ceremonies par leur dise

nenanec à la doctrine de lesus Cl

mort aux choses du monde , & à Yt

de la regeneration : ennostreTexi

dispute contre elles par leur discoi

nance au poinct de la iustification ,

Testât de grace &: de foy auquel est r

la conscience par l'Euangile : Car

estât arrêtant lame à vn seul I

Christ , & luy faisant trouuer en lu;

en son sang la vraye iustice par laqu

elle puisse subsister deuant Dieu , ne

permet de chercher le mérite du sak

de la vie éternelle en aucunes cerci

nies , ny ceuures humaines. Et d'au

que les Iuifs , qui auoient receu l'Ei

gile , conceuoient aisément que c

manière de iustification sans aucun

rite cVceuures , estoit bonne pour

Gentils , comme pour des pauures

«heurs, qui estoientcuidémmentd<

tuez de iustice, maispretendoient (

n'en estoit pas de mefine pour eux

quels Die» s'estoit consacrez & far

fiez par son alliance , & qui faifo
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grand estât de leur iustice , l'Apoihe

combat ceste distinctions establit vne

mesme justification des Iuifs & des Gen-

tils, disant, Nous quisommes Iuifs de na

ture, ér non point pécheurs d'entre les Gen~

tils,ffachans que L'homme nestpoint iustifiê

par les œuures de la Loy , mais seulement

par la soy de Iefus Christ , nous aujp auons

trett en lefus Christ, afin que nom fusions

iustifiez par la foy de Christ , (jr non point

par les œuures de la Loy ; source que nulle

chair ne fera utjlifiie par les œuures de U

Loy.

Quant à la liaison de £e propos auee

le precedent, il faut vous ramentcuoit

la grande passion que les luifs auoient

pour la Loy de Moyse , c'est à fçauoir,,

qu'après auoir eu beaucoup de peine à

donnet lieu à la vocation des Gentils,

pretendans demeurer seuls le peuple de

Dieu , ils se promirent que les Gentils

receuans l'Euangilc , la Loy de Moyse

scroit par ce moyen obseruee de tous

peuples par toute la terre , & qu'ainsi

Icsus Christ seruiroit à Moyse , 6c non

Moyse a Iesus Christ. C'est pourqnoy

quand ils apprirent que diuers-s Eglises

r
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374 Justification par lasoy.

Chrestienncs eurenteste drcsse'es i

Ax is- les Gentils par le ministere de S.

fans que l'obseruation de la Loy )

este establic , des ixlateurs de la

/ partirent de la Iudee , & allerent

chcr aux Gentils ques'ils n'estoicn

eoncis , & ne gatdoient la Loy de !

fe, ils ne pouuoient cstre fauuez. C

tausant vn gsand trouble auxEglis

Gentils ,Paul & Barnabas vinrent

te fuiet en Ierusalem, ou les Apofl

Anciens furent asiemblcz pour

question. Or quand le Concileeui

contre l'attcnte des Iuifs , que les

tils deuoientdemeurer exempts d

temonies legales , les Iuifs preten

que cela ne tiroit aaucune confeq

pour eux qui estoient Iuifs de nan

qui la Loy auoit este donnee, & ai

Peres defquels Talliance en auo

traictee; &pourtantdemeurerent

l'obseruation des ceremonies , iul

lie vpulpir manger auee les G

pourec qu on vfoit en leurs maif

yiandes defendues par la Loy. A

uoient les Iuifs , norammenc ce

demeuroieat en Iude'e &- en Ieru
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A raison dequoy quand des Iuifs vinrent

de Ierusalem en Antioche de la part de

Iacques, lors que S.Pierre y estoit,S.

Pierre s'abstint, à cause d'eux, de plus

manger auec les Gentils qui auoient

creu en l'Euangile , bien qu'auant l'arri-

uce de ces personnes là il y mangeast; &

les autres Iuifs qui refidoient en Antio

che , vscrent de mefme simulation auec

luy i laquelle conduite de Pierre donna

vn grand scandale à l'Eglised'Antioche,

comme allant à persuader que l'obfef-

uation des ceremonies légales fust né

cessaire à salut; car si elle estent nécessai

re aux vns, ellel'estoit aussi aux autres.

C'est pourquoy S. Paul nous a dit cy-

dessus , qu'il résista en face à S.Pierre,

pource qu'il ne cheminoit pas dedroict

pied selon la vérité' de l'Euangi le, &-qu'il

luy dit deuant tous, Si toy, qui es luis, vis

comme les Gentils , & non comme les Iuifs,

pourquoy contrains-tu les Gentils à Iudaï-

fer? Maintenant donc l'Apostre adiou-

stant les paroles que nous vous auons

leuè's , enfonce le propos de la préten

due nécessité de la Loy , entrant dans le

poinct de la iustification de l'homme
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deuant Dieu , pour leuer tout prêt

de distinguer les Iuifs d'auec les Ger

Et nous rapporterons ce qu'il nous

deux poincts , qui seront le suiet de

stre meditation en l'heure present

scaiioir,

i. Q^e c'est qu'estre iustific par la]

ou par la Foy.

i. La neccfsue imposée à tous ,

Iuifs que Gentils, d'estre iustifiez p

Foy.

Vu-ille le Seigneur nousdonnet

û claire & solide cognoisiance de

choses , que nos amcs soient par <

lumière remplies de paix & d'amou

uers Dieu qui nous présente la iusti

tton en sou Fils Icsus Christ. Ca

poinct: est des plus importans délai

gion: Se fi bien il y en a d'autres dor

dispute plus fréquemment , cefti

qui concerne Testât de la conseienc

fa paix enuers Dieu,& pource sertd

gle à quelques autres , mérite d'esti

nu entre les principaux.

I. Poinct.

D'entrée se présente vn debat i

i
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mot,d'autantque les Docteurs de l'Egli

se Romaine prennent iustifier pour faire

satntf &ia/ïe, c'est à dire verser au coeur

de l'homme des habitudes & qt alitez

de justice & sainctetc : & disent que

l'homme est histifie' par foy , entant que

la foyauecla crainte, l'espérance, &

quelque amour enuers Dieu disposent

l'esprit de l'homme àreceuoir de Dieu

les habitudes de iustice & sainctetc par

l'infusion du S. Esprit. Mais la dispute de

l'Apostre contre lesluifs tant en cette

Epistre , qu'en l'Epistre aux Romains,

nous apprend que le mot de iustifier ne

se prend point de la sorte ; veu qu'il faut

poser que l'Apostre disputant contre les

Iuifs prend ce mot félonie sens auquel

ils le prenoyent quand ils parloyent

d estre iustifiez par la Loy. Or quand

les luise pretendoyent estre iustifiez par

la Loy, ils entendoyent subsister deuanc

Dieu comme exempts de malediction

& comme ayans droit a la vie éternelle,

en vertu de la Loy qu'ils auroient ac

complie. Doncques à l'opposire quand

l'Apostre maintient qu'on est iustifiépar

foy, il entend que l'homme est exempt
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de toute condamnation deuant D

Ht a droit à la vie éternelle , en vertu

la foy qu'il a eue en Iesus Christ.Et ai

scion S.Paul ejire iustific , n'est pas el

fait fainct & iuste en receuant des ha

tudes de iustice & faincteté , mais c

ejire exempt de condemnation & auoird

à sa vie éternelle. Car les Iuifs ne dis

toyentpas en ccpoinctdumoyé de r

dre obéissance à la Loy & d'obtenir

habitudes de iustice & faincteté que

Loy requeroit ; la bonne opinion q>:

auoyent de posséder ces habitudes

qualitez , & d'auoir desia, la plus p

accomply la Loy , les mettoit hors

cette sollicitude là : mais ils disputoy

du fruict & du bien qui reuiendroiti

uoirobey à la Loy & d'auoir eu les

bitudes de iustice & saincteté qu'

prescriuoit , c'est à sçauoir qu'on se

exempt des maledictions que la 1

prononçoit & qu'on auroit droit à la

éternelle , selon cette promesse d

Loy , fay cecy & tu viuras. Cette si]

fïcation du mot de iustifier , à fçai

subsister deuant Dieu comme cxei

de toute codamnation & comme a^

d
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droit à la vie éternelle , paroist Rom.8.

où l'Apostrc dit , gui est-ce qui intenter*

âccusatian contre les Ejleus de Dieu ? Dieu

est celuyquiiufltfie. Qui est-ce qui condam

ner* ? Christ est celui qui est mort^c. Et au

Pseaume 143.où le Prophète dit,Seigneur,

n'entrepoint en iugernent aucc tonJeruiteur:

car nul viuant ne fera iustifiê en tapresence.

(Qui sont les paroles ausquelles nostre

Apostrc a esgard en ce texte.) Car le sens

du Prophète Dauid en ces paroles n'est

pas que nulle chair ne fera sanctifiée &

ornée des habitudes de iustice & sain

cteté' deuant Dieu : veu que cela seroit

faux , Dieu rcuestant & ornant des qua-

litez & habitudes de iustice & saincteté

ses enfans : Et les Pharisiens eux mesmes

recognoissoyent que Dieu donnoit à

plusieurs la grace de cheminer en iusti

ce & saincteté, comme il appert dece-

luy qui disoit, 0 Dieuje te rends gr*ce,que Lue tî

te nefuis point comme les autres hommes,

ïniustes , rauijfeurs , adultères fjyc. Mais le

sens du Prophète est , que nulle chair ne

' subsistera deuant Dieu comme irrépré

hensible par ses oeuures : & pource prie-

il que Dieu n'entre point en compte
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auec lùy. Voila ce que signifie le n

iujfifier. Maintenant il nous faut co:

dcrer pourquoy il est parlé d'estre in

fié parles œaures de U Loy.

Dieu auoit traicté auec Adam en

stat de son intégrité vne alliance d'e

ures, portant que s'il perfistoit en I

beystance qu'il deuoit à Dieu,il ne mo

roit point : & nous appelons eette

liance-là,alliance de nature. Or les II

ne regardoient pas à cette alliance-

mais à celle qui auoit este traictee au

leurs Peres , & publiée en la montag

de Sinaï, & par laquelle ils auoient e

préférez à toutes les Nations de la ter

C'est pour ceste raison qu'ils ne parlo

pas seulement de iustice & d'aruures in<

finiment,mais detustice de U Loy &c d'e

nom. ures de U Loy, comme de iustice & d'à

ures très- agréables à Dieu, estans req

les par son commandement particuli

anthorifées de son alliance, &honor<

des promesses de la remuneration. C

si c'eussent esté des œuures inuent»

par l'esprit humain , on eust iusterm

douté que Dieu les agreast , suiuant

qu'il dit Esa.z6.En vain m'honorez-vc

enl
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enseignans pour doctrines dcscomman-

demés d'hommes. D'ailleurs aussi quant

à la remuneration & recompense d'vnc

vie éternelle , comme ainsi soit que

l'homme doit naturellement tout serui-

ce & toute obeyssance à Dieu , & qu'a

près l'auoir rendue", il n'est que seruiteur

inutile qui n'a fait que ce qu'il estoit te

nu de faire , l'homme ne pouuoit pré

tendre recompense &: salaire, sinon en

vertu d'vn pact: &c d'vne alliâce qui l'eust

promis. Pour ces raisons donques les

Iuifs parloient d'estre justifiez par laLoy,

& par les ocuures de la Loy , .à sçauoir,

pour exprimer des œuurcs qui auoient

la certitude de l'approbation , recom

mandation, & remuneration diuinc. Or

entendoienr ils non seulement les œu-

uies de la Loy morale , mais aussi de la

ceremoniale,& de la politique conjoin

tement: pource que tout cela ensemble

composoit vn seul corps d'alliance, Se

estoit rédige en mesme liure, duquel il

estoit dit, Fay cecy &: tuviuras , &à

l'oppositc , maudit est quiconque n'est

permanent en toutes les choses qui font

eferites »n ce Liure.
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Or il faut remarquer icy deux faute;

notables que les Iuifs du temps de l'A

postrc commettoient , l'vne , qu'ils coa

fondoicntdans les Liures de Moysel'al

liance donnée à Abraham , en laquelL

estoit faite la promesse du Christ, aud

l'alliance traicteepar la main deMoysi

comme si tout cela n'eust esté qu'vn

seule & mefine alliance. Au lieu qu

celle-là estoit vne alliance de grace c

laquelle Dieu pardonnoit les pechez-au

fidèles & les trai&oit comme perc : l

celle-cy ne faisoit nulle grace aux p<

cheurs , mais les maudilsoitabsolumen

L'Apostre leur rcmonstrera ceste me

prise au chap.3. de ceste Epistre en c

mots, Poicy donc queie dj quanta L'allia,

ce qui a esté confirmee de Dieu en Chriïi,q

la Loy , qui est venue' quatre cens & trente

ans après, ne la peut enfreindre pour abo,

la promesse. Ceste confusion donqu<

que lcslaifs faisoient, de l'alliance

grace auecla Loy , leurfaisoic chercl

leur iustice & la vie par la Loy , au li

de la chercher par les promesses de r

scricorde, comme auoit fait Dauid Se

Prophètes, qui auoientconstituç leur

li<
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licite en la remission de leurs pechez.

L'autre fautc estoit, qu'ils nc conside-

roient pas que l'alliance legale , biert

qu'elle eust beaucoup de choses particu-

lieres a la Nation Iudaique & diffcren-

tesde l'alliance de nature traictee auec

rhommc en cstar d'integrite , neant-

moins au fonds restablifloit & rcnouuc-

loit ceste alliance-la , requerantde Tho

me vne parfaicte fainctete & iustice,con-

formement a l'estat d'integrite auquel

il auoit este crce'. Or les hommcs depuis

la cheute d'Adam naissans en pcchc Sc

corruption , ne pouuoicnt paruenir a Ja

vie par ceste premiere alliance-la; ny

par consequent par l'alliance de la Loy,

qui prenoit le mefme fondement , a sca-

uoir , l'integrite' en laquelle l'homme

auoit este' cree , & requeroit vne mesmc

perfection de justice & d'obeyssance.

Aussi le but de Dieu proposant fa Loy au

peupled'Israe'l , n'auoit point este de iu-

stifier l'homme &luydonner la vie par

la Loy ; felon que dit l'Apostre, Galat.4.

Si la Loy auoit este donneepour pouuoirvi-

uifier, vrajement la iuftice seroit par la Loy,

mais I'Bfcrtture a tout endossous vechc,afi#

\
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que la premejjeparlafoyde lefut Christfi

donnée aux croyans. Par ainsi h Ley ut

«offre Pedagogue à Christ, afin que mut

yons iuHifie^parfoy.

De ce propos il est aisé de compn

dre que c'est queflreiuffifiéparfey. C

comme ainsi soit que l'homme ne pc

paruenir à salut ny par l'alliance trai£

auec Adam en lestât d'intégrité, ny

l'alliance de la Loy qui la restablissoi

falloit nécessairement pour le salut

l'homme vne alliance qui iustiftast s

tuitementles panures pécheurs OrE

ayant en son conseil éternel determ

de donner son fils Iesus Christ poi.

salue du monde par vn sacrifice qui

piast les péchez , bastit dés le comn

cernent fur ce sacrifice de son fils

alliance de grace,par laquelle tous <

qui d'vn cœur repentant rccourroii

fa misericorde, obtiendroient salut

laquelle alliance ont esté des effe£

des rayons rous les tesmoignages

Dieu, depuis le peché,a donnesaux 1

mes de fa misericorde , &: cout ce q

espars de richesses de fa bénignité

uiter les hommes à repentance. El



Sermon Fill 385

uangile public sous le nouueau Testa

ment a routes Nations en a cste sample

Stabondante reuelarion. En la premie

re alliance, soit naturelle, soit legale,ce-

luy qui estoit iustifie' estoit 1'horamc

sainct: &c iuste parses propr^s œuures:En

celle-cy celuy qui est mstirie' est le pau-

ure pecheur fe conuertistant a Dieu. Est

cclle-la Dicudonnoit al'hommc la vie,

mais non pas la iustice , pource qu'il y

reneontroit vn homme desia iuste: mais

en celle-cy ou il rencontre vn pauure

pecheur, il luyfait don de iustice, luy

alloiiant la satisfaction & le fang dc Ie-

sus Christie Mediiteur,en vertudequoy

il luy donne droict a la vie eternelle &

celeste,^ lefanctifie par ion Esprit. Aind

en laprecedente alliance l'homme pro

sentoit aDieusapropre iustice ; icy il re-

coit celle d'autruy. La la iustice par la*

quellc il sublistoic deuant Dieu estoit

ses vertus & scsoeuures : icy e'est lesang

dc Icsus Christ qui luy est impute' au mo-

yen dc la foy La les œuures preecdoiene

lcdioict: ila vie , & deuoient prouenir

des forces naturelles : icyclles suiuene

le dioict a la vie , & font graces du S.Ef-

Bb
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prit qui est donné au croyant. Part;

en la premiere alliance l'homme di

noit à Dieu : en celle-cy il est sauuc

receuaht&: acceptant le don de Di

Car icy la condition est lafoyd'Vflcc

repentant , laquelle reçoit la remis!

des péchez au sang de Iesus Christ

le don du fainct Esprit en renouue

ment & sanctification de l'ame. G

foy est considérée comme nous fais

sortir hors de nous pour chercher en

fus Christ Se en la misericorde de £

ce qui défaut en nous : de sorte qu

sert comme de pieds à lame pour

courir à Dieu , Se de main pour rece

ses dons.

Or par la foy entendez la persua

des promesses de l'Euangile , laqt

embrassant Iesus Christ comme Sau

Se fouuerain bien , conuertisse le c

de l'homme à Dieu. Car Iesus G

auec son Sang , son Esprit, Se son <

estant l'obiect que l'Euangile prop

celuy qui se voyoitcondamné par la

& se sentoit mort en ses fautes Se pec

la foynepeutestre la persuasion du

que cet obiect présente , qu'elle ne:
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le cœur de l'homme enuers luy par con-

fiance , obéissance , & espérance jàsça-

uoir, confiance de remission de péchez

au sang d'iceluy , obéissance à son Esprit

par amendement de vie , & espérance

de son Ciel pour y aspirer & le préférer

a tous les biens de ce siècle. Elle ne peut

par la cognoissance & sapience qu'elle

donne à l'homme , luy faire embrasser

lesus Christ comme iusticc, qu'elle ne

le face ausli embrasser comme sanctifi

cation &rcdcmption,afin que receuant

remission des péchez en son nom , il s'e-

studie à saincteté par son Esprit , & s'a

chemine par ce moyen à l'héritage cele

ste. Par ainsi la foy , qui est la condition

de l'alliance de grace & qui iustific,n'cst

point vne foy morte qui laisse l'homme

en ses péchez , mais vne foy viue exci

tant à bonnes œuures &; opérant par cha

rité'.

Que fi vous demandez comment

donc elle est opposée aux œuures ? le res-

ponque c'est pource que , consistant en

vne confiance & recours à la misericor

de de Dieu en lesus Christ , elle presup

pose que celuy en qui elle est ne peut

Bb z
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' subsister deuant Dieu par ses œuures I

ses mérites : soit pource qu'il n'a eu ai

cunes bonnes œuures , comme auant

conuersion; soit pource qu'il les a eu d

fectueufes, commcdepuis laconuersio

Voire ie puis dire qu'encor que fa co

uersioneust este' ii accomplie & fa reg

neration si parfaite qu'il n'eust plus coi

mis de peché ( ce qui n'est aduenu *a

cun , tout homme régénère' ayant toi

iours besoin de demander pardon de i

défauts ) ncantmoins vn tel homme

pourrait estre iustific par œuures, d'à

tant qu'il auroit peché auant fa conu<

Hon.. Gar cela suffit à ce qu'il soit ce

damne' par la Loy , si Dieu ne luy f

misericorde. Car l'homme compare

fànt deuant le Tribunal de Dipu,y co

paroist pour y rendre compte de tout<

vie. Et partant s'il y a vne fois pechc

ne peut plus, quoy qu'il face, estre fan

que par misericorde. La Loy donc

querant vne exemption de tout pec

la iuftification par la foy emporte te

iours vne impossibilité de fubfîster

uant Dieu par œuures Se par mérites.<

est à noter que quand l'Ëfcriturc fair

P
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parle d'œuures Se d'œuvrer au poinct de la

iustification , elle entend tousioursvne

perfection d'œuures & vn accomplisse

ment de la Loy ; d'autant que s'il y a

quelque péché, la Loy prononce male

diction. C'est en ce sens , que S.Paul dit

Rom.4. A celuy qui œuure le loyer n'est

point imputé four grace , mats pour choses

deué. A celuy qui œuure , c'est à dire à

celuy qui aaccomply la Loy. Ainsi s'en

tend ce qu'il dit au mefmechap. A celuy

qui n œuurepoint, ains croit en celuy qui itt-

Jlifielemefcbant ,fa foy luy est imputée a iu-

stice\ la où celuy qui n œuure point est {im

plement celuy qui n'a pas accomply la

Loy. Car s'il y a quelque défaut es ceu-

ures pour lequel il soit besoin de grace &

pardon, ce n'est plus œuure, selon qu'il

est dit Rom. II. Si cest par œuure ce n'est

plus par grace , autrement œuure n'est plus

œuure : à"fi c est pargrace , ce n'est plus par

œuures, autrement grace nest pirn grace. Et

c'est en ce sens que sont opposées les

conditions des deux alliances, la foy , &

les œuures.

Or nostre Texte contient cette op-

positio» yScacbaxs , dit l'Apostrc , qtt^j

*. Bb 3
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Cbomtne nest point iujlifie par les œuu

de la Loy , mais settlement parltfoj> &c.

la langue dc l'Apostre la particule <

nous ttaduifons mats settlement , sign

ordinairementsinon : mais ncantmc

en diuen lieux ellc a la signification i

nous luy donnons icy , & exprimc 1

vne exception , mais vne opposition

doit est. e tradnitc par maa,oa mats j

lemrvt. Pour exen pie , Mattrui. L

Cbr.st dit, Daui \ entra en la maisor

Dicu j &c maug', a ks pains de prop

tion , lcfquels il ne lay cstoil loisiblc

manger ,fiion aux Sacrificatcurs fe

menu 11 taut tradJire , matt aux Sac

£ateurs feulcment,pource que les Sa

ficateurs font oppofez a Dauid &C ;

gens, & ne font pas exceptez d'e

euxxar ils n'estoientpoint de !eur n

bre. Luo 4. Icfus Christ dit , il y a

plusieurs vefues au temps <TElie c

rae'l,& toutesfois Elie ne futenuoye

aurunc d'el'es , finon vers vne fer

vefueen Sarepta deSidon: 11 faut

duTC , maissettlement vers vne vest

Sarepta : car Sarepta deSidon n'cl

pas d'lfrael , ceste vefue n'est pas e
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ptcc d'entre les vefues qui estoient en

Israël, mais leur est opposée. Au mes-

me chap, il est dit , qu'il y auoit plusieurs

Lepreux.au temps d'Elie en Israël , mais

que pas vn d'eux ne fut guery Naa-

man le Syrien : c'est à dirc,w*# seulement

Naaman le Syrien, carNaaman estant

estranger& Syrien est oppose'à ceux d'Is

raël , & non excepte d'entr'eux. Ainsi

Apocal.xi. il y a,Il n'entreraen la saincte

Cité chose aucune fouillée , ou qui fasse

abomination;//»*/» ceux qui sont escripts

au Liure de vie de l'Agneau : Or il est

cuident que ceux qui font escripts au Li

ure de vie de l'Agneau , ne sont pas ex

ceptez d'entre ceux qui font abomina

tion, comme s'ils estoyent de leur nom- /

bre , mais qu'ils leur font opposez : &

pourtant faut-il traduire mais seulement:

& de fait la version mefme des Docteurs

de Louuain entre nos Aduerfaires tra-

duict: de la sorte ce mot. D?où resuite

combien mal à propos nos Aduerfaires

nous imputent d'auoir en ce passage

donne à la particule Grecque vnc signi

fication qu elle n'ait point. M.iis ie dy

plus, à sçauoir qu'en ce rexte la nature

Bb 4



39*» Iujlification par la foy.

de la chose parle, &c que si on traduit ;

trement que nous faisons , on corro

pra le Texte , & donnera gain de Cai

aux faux Docteurs que l'Apostre co

battoit. Car ceux cy ne pretendoii

pas qu'on deust estreiustifié par les a

ures de laLoy , fans la foy : mais ils vc

loient que les ceremonies de la Loy f

sent iointes àl'Euangile , afin qu'on f

iustifié par la foy , & par les œuures

la Loy conioinctement : Si donc l'As

stre vouloît dire qu'on n'est pasiusti

pat les œuures de la Loy , sinon qu'

ait aussi la foy , il establiroit ce que

faux Docteurs demandoient : Pourt;

il faut nécessairement vn terme qui i

prime vnc opposition & vne exelusi

des œuures de la Loy. Ce qui se veri

encor par la conference des ar.tres lie

où l'Apostre traicte cette matière, co

me Rom. 3. Nous concluons donc qu

Fhomme est iustificpariafoy,fans les œuu

de la Lây. Et Gal.3. il fait vnc oppofiti

formelle de la foy à la Loy : La Loy , c

il, riestpoint de lafoy, ains qui aura fait

choses viura paricelles. Et la raison en

euidente : car on est justifie' ou par a

u
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«res g£ mertes , ou paj grace & miseri-

cordcrces choses estans immédiatement

opposées & ne pouuans subsister ensem

ble. Or la foy est le recours à la grace &:

misericorde. Elle est doneques opposée

au mérite des ceuures. Et voila quant

aux termes d'estre iustifie' par les œuures

de la Loy, ou par la foy.

II. P o 1 n c t.

Voyons maintenant la necestitequi

est imposée à tous hommes d'estre iusti-

fiez par foy , fur ce que l'Apostre dit,

Nous qui sommes luiss de nature , non

pécheurs d'entre les Gentils , fçachans que

Chomme n'est point iustifie par les œuures de

U Loy y mais feulement par la foy , nous attfii

suons creu eu lefus chrtst afin que nous fus- .

fions iustifie^ par foy &c Depuis que par

le Concile tenu en Ierufalem les Gen

tils, qui auoient creu enl'Euangile, n'a-

uoient point este' obligez à l'obseruation

des ceremonies de la Loy , les Iuifs re-

cognoisloient que les Gentils ne de-

uoient point estte iustifiez par l'obser

uation de la Loy de Moyse ; & bien que
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cela draft à consequence pour eux

pouuant y auoir quVne manière <

stification pour rous hommes , n

moins ils ne la vouloient pas reco

stre : Car ils estimoient qu'autant

les Gentils , qui estoient fouille:

leur naissance, & abandonnez à toi

chez,estoient incapables d'estre iu(

par œuures , autant eux que Dieu

sanctifiez dc's leurnaissance Se rece

son alliance, estoient capables de 1'

ayans chemine en la crainte de

des leur ieunefle. Bien donc , dise

ils , que laiustifieation des Gentil:

font fans bonnes œuures , soit gra

mais que nous cependant > à qui L

fait la grace de cheminer en fa Le

qu'il a retirez de nostre corruptic

turelle parla sanctification de son I

soyons iustifiez par nos œuures.

au fonds la d.stinction que font le

ctears de l'Eglise Romaine, pour

tenir la justification par les œuu

mérites, voul ins bien que les œuu

l'homme , pendant qu'ilestcn l'eJ

fa corruption naturelle & auantla

ne le puissent iustifier ; mais qu\

 

lui
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iustifient depuis qu'il a esté sanctifie par

L'É sprit de Dieu. Et pource ils diicnt

qu'il y a premiere & seconde iustifica-

tion: Que la premiere,qui trouue l'hom

me pécheur de nature , se fait gratuite

ment , Dieu donnant la grace de son

sainct Esprit au pécheur au moyen des

dispositions de foy &: de repentance,

fans aucun sien mérite proprement dir.

Mais quant à la seconde justification, en

laquelle Dieu examine l'homme depuis

qu'il l'a receu en fa grace & l'a sanctifié

par son Esprit , que l'homme mérite le

Royaume des Cieux par la perfection

de fa iustice &de ses œuures, voire d'vn

mérite de condignité. le dy donc que

l'Apostre considère& refute ceste distin

ction de l'homme en Testât de grace , &:

de l'homme en Testât de fa corruption

naturelle , eu efgard à la iustification,

voulant qu'en tout estât la iustification

de l'homme soit par foy & non par œu

ures. Cela appert de ces mots , Nous qui

sommes luiss de nature , & no» pécheurs

d'éntre les Gentils : Car premièrement le

mot /*// se prend pour vn homme qui

est en Testât de grace& de sanctification:
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comme vous le voyez Apoc.z.verf

se disent estreluifs, & ne lefont point

la Synagogue de Satan . EtFtom.z.

n'est' point 1m'squi l'est au dehors , m

luy est luis'qui l'est au dedans , duqui

0louangene vientpoint des hommes

de Dieu. Secondement , l'oppositio

l'Apost. fait en nostre texte des ]

des pécheurs d'entre les Gentils, fai

qu'il prend le luispour vn homm

ctifié de Dieu : car le luis ne po<

estre autrement opposé à vn pcchei

quant à ce que l'Apostre parle d<

denature , c'est: à dire de naissance

veut pas imputer aux Iuifs qu'ils pi

dissent n'estre pas nés en pèche , <

sçauoient ce que dit Dauid Ps.5i.-A

re ma conceu enpechc , & ma escha

iniquité : mais il a efgard à la tenc

l'alliance de Dieu traictee auec

ham , eu laquelle Dieu prenoit le?

auec leûrfemence enson alliance

difoit leur Dieu : à raison dequoy

ditPfix. queDieul'aeu ensa chai

la matrice , & que dés le ventix

mere Dieu est son Dieu: Aussi la c

cision estoic donnée aux enfans

r
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raelites au huictiesme iour , pour moii-

strer que Dieu se les sanctifioit dés la

naissance. 11 s'ensuit donc que l' Apostrc

declare que non seulement ceux que

Dieu auoit abandonnez à leur corru

ption naturelle,commc les Gentils,mais

aussi ceux qu'il auoit sanctifiez de's le

ventre , ne pouuoient estre iustifiez par

la Loy.

C'est ce quil prouuecnlEpistreaux

Rom.^uand il ne monstre pas seulement

l'extrême corruption des Gentils, &les

vices abominables de leurs mœurs,mais

redargue aussi les Iuifs de la transgression

de la Loy en laquelle ils se glorifioient,

Voicy, dit-il,ch.i. toy qui es surnommé

luis& te reposes du tout en la Loy & te

glorifies en Dieu , qui enseignes qu'il ne

faut point deirober , tu desrobes, qui dis

qu'on ne doit point commettre adultè

re, commets adultère ; qui as en abomi

nation les idoles,commetssacrilege;qui

•te glorifies en la Loy , déshonores Dieu

par la transgression de la Loy : Partant

au chap.j. ildit, qu'il a conuaincu ^*o>

tous tant Iuifs que Grecs font fous pethé.

Apres cela, àsçauoir auchap.4. il aile
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guc deux excmples qai contejio

deux argimcnsinuincibles. L'vn <

bralum, lequel n'auoit point este'ius

parœuures, mais par foy : Abraham.

il, a ereit a Diet* , & il luyaeste aSoue t

ftice : Ora celuy qui œuureleloyern'ejlf

imfuti'fourgrace, maispour<hofe deu<

cet excmple cstoit tres-puislant \

deuxraisons; la premiere qu'Abral

ayantestele Peredescroyans, saiul

cation auoit este le modele de cell

sa semence : la x. que fi quelqu'vn se

tendoit pouuoir estre iustifie par

ures ,pourcequ'il estoit en la grace ,

nc fe pouuoit dire estre plus fainct

plus auant en la grace qu'Abraham,

est a noter que quand l'Eseriture dit <

J- creut a Dieu &c que cela luy fut allo

iustice , elle le dit fur la foy qu'il cut

promessc que Dieu lay fit qu'il auroi

hetitier forty de fes entrailles; ce qui

uint plusieurs annees apres la grace

Dieu auoit faite a Abraham de l'app

a foy. L'autre exemple estoit celu\

Dauid, lequel bicn qu'ilfut homm

Ion le coeur de Dieu , & cheminan

fa craintc , neantmoins n'auoit p
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constitue sa beatitude en la perfection

de ses œuures , mais au pardon que Dieu

luy feroit de ses pechez. David , dit l'A-

postre , declare U beatitude de Chomme i

qui Dieu aSou'e iuflice fans œuures , difanty

Bien-heureuxfont ceux defquels les iniqui-

tez fontpardvnnees , dr defqucls les pechez

font couuerts. Bien-heureux est ChontmCJ

auquel le Seigneur naura point impute Iz^t

peche. .

Pourtantl'Apostre apres auoir ioinct

les Iuiss auee les pecheurs d'entre les

Gentils , allegue pour raison generale,

Car nulle chair nesera iujlifiee par les œu

ures de la Loy qui est la raison que Da-

uid auoitallegueePs.143. Seigneur n'en-

tre point en iugement auee ton serui-

teur ; car nulle chair ne sera iujlifiee deuant

toy. Or cous ecs termes de l'Apostre ou

du Prophete meritentd'estre pesez. Pre-

micremenc celuy de chair, lequel expri-

mc tout homipeeni'estat de ceste vie

caduque & mortelle , a l'opposite de l'e-

statspirituel que nous obtiendronsen la

resurrection glorieuse, & partant com-

prend l'homme gcnetalementenquel-

que condition qu'ilsoit icy bas : Et deux
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choses nous monstrenc cetce estenduc,

l'vne que S.Paul a ainsi nommé les Apo-

stres mesmes au chapitre precedent,

quand il a dit,/* ne conferay pointfur l'heu

re auecia chair (jr le sang, & ne rcuin point

en Ierufnlem vers ceux qui tuaient eïl'e

Apofires deuantmoyyains m'en ail ty eu Ara

bie. L'Apostre appelant à dessein en ce

lieu les Apostres chair & sang , pour les

opposer à I'authorite' de Dieu , ôî àla re-

uclation de son Esprit , selon laquelle il

auoit à s'en allerpromptement prescher

l'Euangilc entre les Gentils. L'autre,

que Dauid qui estoit seruiteur de Dieu

& en estât de grace, se comprend sous ce

mot de chair, disant, n'entre point en iu-

gement aucc ton seruitcur,C<*r nulle chair

nefera iuflifiee deuant toy. Or ce mot ex

primant l'homme en l'eîtat de ceste vie

animales mortelle , oppose' à Testât spi

rituel & celeste qu'il obtiendra en la re

surrection glorieuse , est de grand poids; "

d'autant que dire chair est dire infirmité

& fragilité , tant au regard du corps que

de l'esprit : la chair estant en nous vu

principe de corruptions*; de foiblesse.Er,

certes ( pour ne parler maintenant que
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de ses effets au regard de l'esprit & des

choies morales ) Iesus Christ la considè

re ainsi,quandildit,^0^V$W/*#pww^f, ***t.tM,

mais que la chair estfoible : &c saiactFîerre utur.%.

quand il dit aux fidèles , que Les canuoiti-

ses charnelles guerroient contre l'urne , S>C

qu'ils ayent à s'en abstenir comme estra-

gers & voyagers : Et S.Paul , que la chair 3,1^.

conuoite contre l'ejprit, ejr l'<$rit contre U 5.V.17.

chair-, & que ces choses font contraires l'vne

a l'autre , tellement que nous nefaisons pat

ce que nous voudrions. De là s'enfuit que

ce terme contient en foy vne preuue

que nul qui viue icy bas ne peut estre iu-

stifié par lès œuures. Partant que ceux

qui prétendent estre iustiftez par leurs

œuures , considèrent s'ils ne font pas

chair , c'est à dire pauures & infirmes

creatures que la chair porte à beaucoup

de péchez , & ils trouueront dequoy se

réfuter. Car c'est vne grande présom

ption , à celuy qui sent encot la chair en

ses membres, de pretédre d'estre exempt

de défauts deuanr Dieu, & de foustenir

la rigueur de son iugement.

Secondement les mots deuanf Dieu

que le Prophète a employés,font remar-

Ce
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quablcs. Car quand l'homme se consi

dère deuant les hommes , dont les yeux

n'apperçoiuentpas les défauts du cœur;

ou quand il s'accomparc à d'autres hom-

mes:ou bien quand il se iugepar l'amour

qu'il porte à soy-mesme , ilpeutauoir

bonne opinion de sa iustice & de ses

œuures. Mais s'il se considère deuant

Dieu, deuant le Tribunal de cette Maie-

sté souueraine, en la presence de laquel

le les Anges & Séraphins couurent leurs

faces, & deuant laquelle lesCieux mef-

mes ne se trouuent pas purs , & laquelle

côdamne es hommes iusques aux moin

dres premiers mouuemens de conuoiti-

sc & iusqu'aux simples mauuaises pen-

fees ; alors la présomption de subsister

par ses œuures chet entierement,lacon

science troublant & effrayant l'homme

par le sentiment qu'elle luy donne de ses

manquemens : Alors l'homme dit auec

itk'fX. lob, que s'il veut plaider auec Dieu pour

se iustificr, il ne luy pourra resoondre de

mille articles à vn seul. C'est pourquoy

quand l'Apostre Rom.4. parle de la ju

stification d'Abraham, il dit que si Abra

ham a este' iustisiépar les œuures il a

* dequoy
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dequoy se vanter : mais non pat enutrs

Dieu.Czt voirement si Abraham n'cstoic

examine que par des hommes &c deuanc

des hommes , ils auroient de la peine à

le redarguer , & il auroit dequoy se van

ter : mais enuers Dieu , il n'a pas dequoy

le faire : & l'Apostre enseigne que TEs-

criture le monstre quand elle dit qu'il a

eréu à Dieu & que sa soy luy a esté al

loues à iustice.

En troisiesme lieu, ces mots, Parles

œuttrts de U Loy , que le Prophète n'auoit

pas employé , ont esté adioustez par l'A

postre par amplification , pour deux rai

sons ; L'vne , de marquer les œuures les

plus excellentes , à sçauoir celles que

Dieu requeroit & recommandoit par fa

Loy : afin d'aller au deuant de toute ex

ception. Car si quelques œuures pou-

uoient iustificr , il falloit que ce fussent

Celles que Dieu auoit honorées de son

approbation & de la promesse de fa re

muneration. L'Apostre ausll parle de la

forre pour monstrer que le défaut ne ve-

noit pas delà Loy & de la condition des

œuures qu'elle commandoit , mais de
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dit,Rom.7. La Loy e(i{airtftt drjpirituel-

lt,&le commtndementfainEi , & iuste &

boft , mxis ie fuis churnel & vendit sous ft*

che. Uautre raison dc l'Apostrc a este'dc

monstrcr qu'il excluoit gcneralement

toutes œuures de pouuoir iustifier , asin

d'exclurre plus fortement les ceremo

nies delaLoy. Car disputant en cette

Epistre contre ceux qui vouloient ioin-

dreal'Euangile la circonciiion &: autres

ceremonies, il veut exclurre l'espece par

le genre,& la partic par le tout : en cette

forte , Nolles osuures de la Loy ne iusti-

fient; done auffi les ceremonialcs ne iu-

stifient point : oubien , la Loy ne iustific

point , doncquesnullepartie d'icelle,8c

par consequent la Loy ceremoniale ne

iurt fie p«. Gar la Loy estoit vn tout

compoie de diuerses pieces indissolu-

bles , a l'obseruation duquel la vie auoit

este' promise : Denier done au tout de

pouuoir iustifier, estoit le de'nier forte

ment a chafque piece & partie. Aussi en

lEpistve aux Romams l'Apostrc , afia

qu'on ne peust excepter la Ldy morale,

( celle dc laquelle le sommaire est d ay-

merDicude tout son cœur, & son pro

chain
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chain comme soy-mesme) comme si ses

œuures, par preference aux autres , pou-

uoient iustifier , monstre particulière

ment qu'il parle d'elle & l'exclut , d'au

tant que nul ne l'a accomplie ; car il spé

cifie les Commandcmens de ceste Loy

ésparoles que nous auons alléguées cy-

desius ', de Rom.ch z. Toy qui dis qu'il ne

faut peint defrober , tu desrobes : ejr qui dis

qu'il nefaut point commettre adultère , tu

commets adultère. Et au ehap.3. après qu'il

a ;allegué les tefmoignages des Prophè

tes concernans l'infraction de la Loy

morale , ( à sçauoir , qu'il n'y a nul iuste,

non pas vn seul , qu'ils ont frauduleuse

ment vsé de leurs langues , que leurs

pieds font légers à espandre le sang, que

la crainte de Dieu n'est point deuant

leurs yeux ) il en tire pour conclusion les

propres paroles de nostre texte, Parquoy,

• dit-il , nulle chair ne fera iustifiee deuant

Dieuparles œuures de la Loy.

Et cecybien considéré, mes frères,

osteànos Aduersaires tout moyen d'ef-

chapper en ce poinct de la justification.

Par cy deuaritt quand on leur monstroic

les textes des Eicritures qui portet qu'on

Ce 3
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n'est point iustifié par les œuures de la

- Loy, la plulpurt de leurs Docteurs res-

pondoientque cela s'cntendoitdes œu

ures de la L^y ceremoniale , & non pas

delà morale. Mais depuis les plus do

ctes d'entr'eux voyans qa'on pouuoit

y^rifier que cela s'entendoit aussi des

œuures de la Loy morale, ibnt venus à

vne autre defense , qui est que par les

œnires de la Loy il faut entendre les

œuures faites en l'cstat de nature & par

les seulo* forces du franc arbitre ,&nc*n

cell es qui fonr faites par l'homme en l'c^

stat de grace, par la vertu du S. Esprit

qu'ilareceudeDicu. Et c'est la princi

pale défaite dont ils se scruent auiour-

d'huy. Or nous l'auons réfutée ey-des.

sus,premierement par nostre texte, vous

ayans fait voir que c'estoit au fonds cel

le dont vsoient les Iuifs, qui vouloient

que leurs œuures , puis que Dieu les

auoit par fa grace sanctifiez dés leur

naissance.ne fussent pas confondues auec

celles des pécheurs d'entre les Gentils,

qu« Dieu auoit abandonnes à leur cor

ruption naturelle. Secondement par les

exemples que l'Asostre enl'Epistre aux

Romains



Sermon VIII 407

Romains a pris d'Abraham & deDauidx * •

lors qu'ils estaient euidemment & très

aduantageufement eh lestât de grace,

fans que neantmoins ils eussent peu estre

iustifiez par leurs œuurcs. Et particulie-

rementpource qu'en nostre texte ce que

l'Apostre allègue de Dauid , que nulle

chair ne fera iustisi.ee deuant Dieu,con

cerne Dauid considéré en Testât de gra

ce ô£ qualifie' feruiteur de Dieu. A quoy

adioustez que les Iuifs , contre lesquels

l'Apostre disputoit , aya^screu enlcsu»

Christ , il n'y a nulle apparence qu'ils

prétendissent estre iustifiez par des œu

urcs faites fans# la grace du S.Esprit par

les feules forces de leur nature. Car

comment est-ce que des Chrestiens ba

ptisez en la vertu du S Elpric,cusscnt peu

prétendre cela î veuque les Pharisiens

mefmes rendoient graces à Dieu de leur

iusticc , ainsi qu'il appert Luc 18.verf.1i.

Mais nous pouuons encor réfuter nos

Aduersaires par dùieries considerations,

à fçauoir, Par la conduite que laLoy

tient : Car bien que Dieu agissint par

l'alliance légale laisse l'homme à ses pro

pres forces, le regardant en laveitu en
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laquelle il l'auoit crec,& que c'est la seu

le alliance de grace qui fournit 1'espric

& la vertu d'obeyr : Neantmoins la Loy

ne s'enquiert pas par quelle vertu on l'au

ra accomplie , moyennant qu'on l'ait ac

complie. Elle dit , Fay cecy & tu viuras:

fi tu as fait ce qu'elle commande , il ne

luy importe par quelles forces tu l'auras

fait, si par celles du franc arbitre , ou par

celles delà grace. L'Apostrele monstre

Rom.z. quand il dit , Si le prepuce , ( c'est

à dire,celuy qui est en Testât de nature)

garde les ordonnances de la Loy,son prepuce

luy [era- ilpas repute pour circoncision*'c'est

à dire, luy vaudra estât dp grace. Secon

dement , l'exception de nos Aduersaires

se peut réfuter parles raisons pour les

quelles l'Apostre enseigne que l'homme

n'est pas iustific par la Loy : Car l'Apo

stre ne dit nulle part que ce que la Loy

nepeutiustisier , estpource que ce sont

des œuurcs faites par les forces de la na

ture qu'elle requiert, & non desœuures

Rom. 3. faites par la grace : mais pource que par

y. 19.10 ^ Loy est donnée cognoiffance du pe(héy &

quepar elle toute bouche est fermée , & tout

le monde rendu coulpable deuant Dieu. Or

çst-il
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est il que cet effet de la Loy s'estend iuf-

ques fur l'homme en estât de grace : car

il n'y a aucun àqui elle ne monstrequel-

que péché, & qu'elle ne rende coulpa-

ble, n'eust-elleque ce seul commande

ment, Tune conuoiterœs point. En troisies-

me lieu , l'Escritnre comprend par les

termes de la Loy & de iustice de la Loy

non seulement les ccuures que l'on fe

rait par les forces de la nature, mais aus

si celles que l'on fait par la grace du S Es

prit illuminant l'entendement & sancti

fiant le cœur. Pour exemple , Heb. 10.

I'Apostie allègue ce que Dieu dit par Ie-

remie , C'est icy salliance que ie traifteray

auec eux en ces iours-là , etft que ie mettraj

ma. Loy en leurs coeurs , dr l'efcriray en leurs

entendemens. Et au Psno. le Prophète^"?-

Dauid parle en ceste sorte , Seigneur def-^^

couure mes yeux afin que ie regarde aux

merueil/a de ta Loy. Bonne moy intelligen

ce& iegarderay ta Loy , (jr Pobferuerayde_j

tout mon cœur. Achemine mon coeur à tes

tefmoignages, ér non pointa l'auarice. Eust-

il peu parler de la sorte , si l'obseruation

de la loy, n'eustpas este la frinctcte'que

rodtiit en nous ? Au
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nouueau Testament l'Apostre est tres-

expres , comme Rom.8. où il die , Dieu

aytnt enuoyé son propre Fils enferme dej

chiir de péché, pour le péché , a condamné

lepéché en la chair, afin que la iufiiee de la

Loy fust accomplie en nous , qui ne chemi

nons point selon la chair, maisselon l'Esprit.

Là où la soincteté que l'Esprit de grace

commence en nous , & laquelle il ac

complira vniour, est appellee iufiiee de

la loy. Et Rom.13. l'Apostre exhorte les

fidèles à la charité par les esgards qu'el

le a à la loy, à fçauoir qu'elle rassemble

en soy L'obcïssancc à tous fe;> eomman-

demens. Ne deuez rien, àit-i\3à personne,

sinon que vous aimiez, l'vn l'autre : car qui

aime autruy il a accomply la ley ; Car ce "

qu' est dit , Tu ne commettras point adul

tère :■ tu ne tueras point : tu ne defroberas

point : tu ne diras pointfaux tefmoignage:

tu ne conuoiteras pointas'ily a quelqùau

tre commandement , estsommairement com

pris en cepoint icy , tu aimeras ton prochain

comme toy mefme. Et en erïbct: qu'est ce

que la loy , que le tableau où Dieu nous

a peint l'image de fa faincteté , ô£ où il a

tire les lineamens de fa iustice ôc pureté'?

pour
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pourquoy done est-ce que Jes œuures de

Ja loy , ne pourroient estre cclles que le

S-Efprit produir en nous ?

En quacriesme lieu , l'obiection que

TApostre se fait immediatement apres

nostre texte , refute forte ment l'cxce-

ption de nos Aducrsaires : Car il dit , Or

st en cherchant destre iustifez par Christ,

notu (ommesAufii trouue'^ pecheurs , Christ

tfi-Ufour ceUmiaistre depeche ? Or cette

obiection ne naissoic nullemcnt du pro-

pos de TApostre , s'll n'eust exclus de

pouuoiriustisicr , sinonles œuures faites

par les forces de la Nature , &s'ileust

vouluattribuera celles qui prouiennent

de lafoyen Iesus Christ &de la vertu

de l'Efpiit de Christ , dc iustifler. Car

quelleapparence,de pouuoir infers r quo

Christ est rendu ministre de peche , fi la

iustification est par les bonnes œuures

que son Esprit la foy en son Euangile

produict?rnais bien cette obiection naist

de la doctrine , quiporte,querhomme

fideledans l'estat de grace nepeut estre

iustifie parses œuures : comme en effect

e'est l'obiection que nous font nos Ad-

uersaires, que nous laschons la bride au
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vice, & que nous changeons la grace de

Dieu en occasion de dissolution , ccqui

est rendre Christ ministre de péché. Or

qu'est ce que l'Apostre respond à cela ?

Ainsi n'aduienne , dit-il : Carfi ie reedificj

l'S (hases que fay dejîruiffes , ie me confii-

• tue moy- mesme tranfgreffeur. Carpar la loy

iefuis mort a la loy , afin ejue ie vine à Dieu:

ie fuis crucifié auec Chrifi , & vy non pas

moy,mais Iefus Chrifi vit en moy : (jr ce que

ievy maintenant en la chair , ie vi en lafoi

du Fils de Dieu , qui ma aimé érs'est don

né foy-mefme pour moy. Cette response

emportant que la foy qui iustifie est vnc

foy viue, laquelle mortifie S£ dcstruictle

pèche', & reçoit l'Esprit de Christ envie

spirituelle & celeste, laquelle est formée

dedans nous : & que partant la justifica

tion par vnc telle foy ne rend point le

fus Christ ministre dépêché.

APPLICATION ET

doctrines.

Venons maintenant , mes frères , à

l'application du propos de l'Apostre à

nos consciences, y remarquans le motif

delà
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delà foy, & l'excellence de son obicct.

Le motifde lafoy est en ces mots,(sça-

chans que l'homme n'est point iustifié

par les œuures de la loy,nous auons creu)

Car qu'y a-il , ô homme , que tu ayes à

sçauoir pour t'inciter à mettre toute la

fiance de ton salut en Iesus Christ ? y a il

q1 elque chose fort difficile à entendre,

&C q ie!que poinct fort pénible à com

prendre î Nullement. Il n'y a qua sça

uoir que.»} es vn pauure pécheur qui est

condarnrié& mauJit par la loy. Tu ois

que la loy dit , Tu aimeras Dieu de tout

ton cœur, & ton prochain comme toy

mesme ; & là dessus ta conscience t'ac-

cusant d'auoir manquéd'amour enuers

Dieu , &c enuers ton prochain, tu iuges

que tu ne peux estre iustifié' par la loy. Il

ne faut pas que tu ailles plus outre que

ta conscience,pour acquérir cette scien

ce là. I'aduoiié bien que les Apostres

apprcnoicntla iustifîcation parlafoy dts

eferits des Prophètes, pour exemple , de

ces paroles , Le iuste viura de foy. Mais

ie dy que la forte & efficacieufe science

qui portast & poussast à recourir à I -sus

Christ, estoit celle de la conscience.Aus
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si la science des choses de l'Efcriture

demeure fans effect, iusqu'àce qu'elle

soit passée en mouuemenc & sentiment

de la conscience. Et c'est icy où nous

sommons nos Aduersaires, qui establif-

scnt la justification par leurs œuures,

d'examiner leurs consciences, si elles ne

les redarguent d'aucun peché, à sçauoir,

den'auoir ny commis aucune faute, ny

obmis aucun deuoir. Et lors nous ne

doutons point que chacun d'eux fera

obligé de frapper sà poictrine , Se recou

rir à vne iustiftcationparfoy, en disant

auec le pauure peager , Seigneur, sois

propice à moy qui fuis pécheur.

Mais fans plus nous adresser à cux,ve-

nons à nous mefmes,mes freres,afin que

le ressentiment de nos consciences pro

duise en nous vnefaincte tristesse,& vne

saincte frayeur qui nous amené à Icsus

Christ , & nous porte au renoncement

de nous mesmes , puis que nostre chair

n'est que rebellion contre la loy. Car

quel est celuy de ses cdminandemens

que nous n'ayions transgresse' ? Si nous

n'auons pas eu d'autres Dieux, &' si nous

n'auons pas flechy le genouil deuant le

 

bois
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bois &c lapierre : les passions & conuoi-

tiscs charnelles, rauarice,l'ambition,les

volupccz , les haines & desirs de ven

geance ont este les idoles de nos cœnrs.

Outre que nous ne pouuons dire que

nous ayions eu Dieu pour nostre Dieu,

en luy rendant l'honneur , 1 amour , la

crainte, au degre' qu'il faloic, veuque

l'amourdu monde & les interests char-

nels ont souuenc trauerse ccs deuoirs.

Combien de fois le nom de Dieu a-il

passe en vain par nostre bouchc? & com

bien auons nous mal sanctifie les iours

de sonrepos? veu que souuent nous les

auons donne, ou en tout, ou en partie,

auxdiuertissemens charnels , aux paro

les &c actions oiseuses : 3c que lors mcf-

mes que nous auons voulu les sanctifler,

nos esprits fe Conr trouuez dans l'esgare-

ment de plusieurs vaines pense'es , lef-

quelles ont trouble' & tache toute nostre

œuure. Car ie ne demande sinon qu'on

considere combien il nous arriue d'es-

garemens d'efprit , pendant vne seule

priere,pour iugerdenos defauts &man-

quemens en la deuotion de toute vne

iournee. Or la loy vouloit que nous fus
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fions occupez à aimer Dieu de tout no

stre cœur, déroute nostre force, &de

toute nostre pensée. Et quant à nostre

prochain, pour lequel elle vouloit que

iamais la vérité ne defaillist en nos pa

roles, ny la iustice en nos actions ^.ny la

pureté en nos affections ; &c qu'aucune

conuoitife ne montast en nos cœurs

contre son bien & son honneur : com

bien de fois auons-nous manqué à no

stre deuoir en son endroit , par auarice,

ambition, enuie , haine , mefdifance , &

autres vices ? Outre qu'il ne suffisoitpas

de n'auoirpas offensé le prochain par ces

choses ; mais falloit auoir asfisté le po-

ure , protégé l'affligé, & défendu l'hon

neur & la reputation de celuyque l'on

blessoit. Gémissons donc, mes Frères,

gémissons, pour le grand nombre de nos

transgressions , & voyons les tonnerres»

Acs tempestes & le feu bruflant de la

montagne de S inaï, symboles de Tire do

Dieu contre les tranfgreflçurs delaLoy:

Afin que là dessus , chacun de nous die

comme Moysc, ie suis efpouuanté &c en

tremble tout. Et alors , sçachans bien

que nous ne pouuons estte iusttficz par

les
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les œuurcs de la Loy , nous recourrons

auee des cœurs brisez &c froissez à lesus

Christ,afin d'estre iustifiez par la foy quo

nous aurons en luy. Le voyans par l'E-

uangile auoiresté nauré pour nos péchés

& froissé pour nos iniquitez , & auoir

esté faic péché& malediction pour nous,

afin que nous fussions iustice & benedi

ction de Dieu en luy , nous l'embrasse

rons dVne iaincte violence, &rauirons

le Royaume desCieux qui nous est pré

senté en luy. Car si noftre misère est

grande , nostre foy voit en ce Fils de

Dieu trois choses à l'opposite , à fçauoir

les mcrueilles de la charité de Dieu,cel-

les de fa sagesse,& les richesses de la gra

ce.

le dy les mcrueilles de la charité de

Dieu, à fçauoir qu'il a tant aimé le mon

de que de donner son Fils à Umort,afin

que quiconque croit en luy ne périsse

point, mais ait la vie éternelle : &que

lors que nous estions ses ennemis en

pensées & mauuaifes œuures , il nous a

reconciliez par la mort de son propre

Fils. Or, comme dit l'Apostre Rom.5. à

grand' peine qu'aucun mourust pour vn
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iuste: mais encor pourroit il arriuerque

quclqu'vn oseroit mourir pour quelque

bienfaicteur ; Mais Dieu certifie du tout

fa charité enuers nous en ce que lors que

nous n'estions que pécheurs, Christ est

morr pour nous.

le dy les merueilles de fa Sagesse, en

ce que pour destruire le pèche' en la

chair, Dieu a enuoyé son propre Fils en

forme de chair dépêché; que, pour sa

tisfaire à fa iustice , il apourueu d'vne

victime humaine & diuine, d'vn Dieu

homme , qui s'est offert soy-mefine par

l'Esprit éternel , & lequel par ce moyen

purifie à plein nos consciences des œu-

ures mortes pour seruir au Dieu viuarit.

Comme aussi par cette sagesse , Iefus

Christ ayant comparu en croix pour

tous les Croyans, comme leur plcige,

nous le voyons ressuscité des morts, &

monté au Ciel , comme auant-coureur

pour nous. De forte qu'en cet obiect:

admirable , la foy peut déifier toute ac

cusation , &c dire , Qui est-ce qui inten*

tera accusation cotre les efleos de Dieu?

Dieu est celuy qui iustifie ; Qui est-ce

qui condamnera * Christ est celuy qui

est
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est mort, & qui plus est ressuscité, lequel

aussi est à la dgttre de Dieu , & fait re

queue pour nous. Car quel peché y a il

que le sang de ce Fils de Dieu ne puisse

effacer ? & quelle deiobeïssance,que l'o-

beïssance qu'il a rendue à Dieu son Pere

en la croix, ne surmonte.3 Se qui estfim

pie qui ose dite qu'il a plus de péchez,

que Iesus Christ de vertu & de mérite

pour les expier? Et pourtant quand tu se»-

rois le plus grand des pécheurs , l'Apo-

stre te dit, Cette parole est certaine,que

Iesus Christ-est venu au monde , pour i.tu.

f^uuer les pécheurs , desquels ie fuis le

premier : Et quand tes péchez seioient

roages comme cramoisi , Esaie te ditss.u

qu'en te conuertissant à Dieu, ils,seront

rendus plus blancs que neige. O quel

les délices , mes frères, à vne ame qui se

voyoit condamnée parlaloy,de croire

en ce Iesus Christ, & se voir ainsi iusti-

fiee par luy. Mais aussi quelles & com

bien grandes sont les richesses de cette

grace ? Que Iesus Christ se donne à nous

auec son sang en iustice & rem ssionde

pechez,auec son Esprit en sanctification

& renouuellement de nos ames; &c auec

Dd %
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nelle. Car comme no§| recourons à

son obcïssance & à son sang contre les

maledictions de la loy pour estre iusti-

fièz x aussi trouuons nous en luy son Es-

chamelles , lequel Esprit seul a la vertu

de les mortifier & crucifier en nous. Et

contre les biens de ce monde d'vne parr,

& les aduersitez de l'autre,nous embras

sons Icsus Christ auec son Paradis cele

ste pour nostre souuerainbien , & nous

esiouyssans en cette grace figrande,nous

disons auec le Prophète Pfal.73 le n'ay

autre que toy au Ciel,& iene prens plai

sir en la terre qu'en toy : mon cœur ÔC

ma chair estoient défaillis , mais Dieu

est le rocher de mon cœur Se mon par

tage à toufîours.D'approcher de luy c'est

mon bien.

quelafoycontchiple & embraffe en Ic

sus Christ. Maintenant , pour finir cette

action , Ramentcuons-nous le nom de

chair que l'Apostre nous a donné , Pre

mièrement afin que nous viuions en hu

milité continuelle, considerans que nous

prit contre la force de nos conuoitises

Telle est , mes frères , l'estendue de ce
 

scm-
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sommes chair : car quel sujet de se glo

rifier peut auoir vn estrc si fragile , qui

n'est qu'infirmité & corruption ? Secon

dement , afin que nous soyions d'autant

plus defireux de l'Esprit de Christ , pour

mortifier par iceluy les faits de la chair.

Car si la chair est foible , l'Esprit de

Christ est tout vertu , &c il accomplira sa

vertu en infirmité. En troisiesme lieu,

afin que considerans que nous sommes

chair Se vnvent qui passe, nous aspirions

d'autant plus à Testât heureux de la re

surrection , là où nous n'aurons plus rien

de l'infirmité de cette vie sensuelle &

mortelle , maisnostre corps fera rendu

participant d'vne vie spirituelle & cele

ste : De sorte que comme l'Apostrc 2.

Cor.f. dit, en ayant csgard à Testât cele

ste & spirituel que Iesus Christ a obtenu

par fa resurrection, que nous necognois-

sons plus Iefus Christ selon la chair,bien

qu'autresfois on Tait cognu iclon la

chair : aussi nostre corps mourant corps

sensuel , laissera dans la poudre tout ce

qu'il a eu des infirmitczdc la vie sensuel

le^ ressuscirera corp? spirituc^ainG que

le ditl'Apostre i.Cor.15.

D J 3
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Secondement, ramenteuons nous que

c'est deuant Dieu que nous auons à

eomparoistre , & que toute nostre justi

fication est relatiue à son Tribunal , afin

que nous ayions continuellement de

uant nos yeux ce luge & son throne , se

lon que dit l'Apostfe , nous comparoi-

strons tous deuant le fiege iudicial de

Christ,afin que chacun remporte en son

corps , selon qu'il aura fait , ou bien ou

mal. Toy qui vis en sécurité icy bas,

pense à ce Tribunal , &c à ce grand luge

qui voit toutes tes actions Se tes pensées,

leune homme, dit rEcclesiaste,qui che

mines comme ton coeur te mené , & se

lon le regard de tes yeux, sçachesque

pour toutes ces choses Dieu t'amènera

en iugement. Or il est bien vray, 6 hom

me , qufe tes bonnes œuures ne sont pas

capables de soustenir en ce Tribunal la

rigueur de l'examen de Dieu. Mais il

est vray ausli que si tu t'addonnes abon

nes œuures , les faisant auechumilité, Sz

recourant , pendant que tu les fais ,,à la

misericorde de Dieu , à ce qu'il t'en par

donne les défauts, elles seront bien ca

pables de faire recognoistre 6c accepter

ta
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ta foy pour vraye foy , & par ainsi te fai

re iustificr. Car la foy iustifie la person

ne , & luy fait imputer le sang de Iesus

Christ : mais les bonnes œuures iusti-

fient la foy , & la font discerner d'auee

vne foy morte, qui sera reiettee. Et c'est

ce que dit sainct Iacques, que la foy d'A- i^.ch.

braham a esté rendue accomplie par les l*

œuures , c'est à dire recognuë vraye foy.

Comme il dit à cet esgard qu'on n'est

pas iustifie' par la foy seule,mais aussi pat

lesccuures. Car il y a double accusation

contre l'homme au Tribunal de Dieu:

L'vnc, Tu as transgressé la loy, &partant

il faut que tu subisses la malediction de

la Loy : & de cette accusation, l'homme

en est absous qui a creu en Iesus Christ,

tellement que contre cette accusation

l'homme respond , lay creu en Iesus

Christ. Mais l'autre accusation est ,• Tu

n'as pas creu ,ta foy a esté vne foy mor

te, vaine,simulee, fausse : Et de cette ac

cusation, il faut que l'homme en soit iu

stifie par les œuures. Dont à cet esgard

l'Apostre sainct Iacques dit là mefme,

Monstre moy ta foy fans tes œuures , &C

ie te monstreray ma foy par mes œuures,

Dd 4
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fcn troisielme lieu,mes Fïeres, ramcn-

teuons nous 1 excellence de la Loy & de

ses œuures, afin que ce que nous ne pou-

uons cstre iustifiez par elle, pourceque

nous défaillons à fa perfection, nous soit

vn àrg-ur.ent de tendre à cette perfectiô

là, comme au but de nostre justification;

veu que ce que nos péchez nous font

pardonnez , est afin que nous soyons

transformezen l'image de Dieu de gloi

re en ^lo.ie : scion que nous auorts ouy

cy-dcjsus l'Apostre disant Rom. 8. que

Dieu ayant enuoyé son propre Fils en

forme de chair de pèche' a destruit le pe-,

ché en la chair , afin que la iustice de la

Loy fust accomplie en nous : & qu'il dit

Ephes.5. que Iefui Christ a aime l'Eglise,

& s'est donné soy-melme pour elle , afin

qu'il la sanctifiast , l'ayant nettoyée au

iaue'ment d'eau parla parole , & qu'il se

la rendist vne Eglise glorieuse , n'ayant

tache ni ride ni autre telle chose. Cou-

nge,fideks,puisqu'vniour vous obtien

drez cette perfection : Adu;\ncez-vous

y donc , ayans continuellement deuanc

yos yeux la parraicte saincteté que la

Loy vous môstre & le souuerain amour

de
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de Dieu qu'elle requiert de vous. Que

ce soit le miroir où vous contempliez

chaque iourvos ames , pour en effacer

les taches. Et verjfkz par cela ce que dit

l'Apostre Rom.3. Anéantissons nous la

Loy par la foy ? ains nous establissonsla

Loy.

Car n'estimez pas , mes frères , que

pour distinguer de la forte la iustifica-

tion & remission des péchez d'auec la

sanctification , nous afFoiblissions l'hon

neur & l'importance de celle- cy ; veu

qu'au contraire rendans celle-cy le but

& la fin de l'autre , nous l'exaltons par

dessus elle ; d'autant que la fin est touf-

iours plus excellente que les moyens à

icelle : auquel efgard aussi l'Apostre I.

Cor. 13. met la charité au dessus de la

foy en excellence & dignité: disant que

ces trois choses demcurenr,foy,espéran

ce, charité,mais que la plus grande d'el

les est charité. 11 est vray que nous con-

ceuons nostre iustification , laquelle

nous absout de la maledictipn éternelle,

& nous donne droict à la vie, comme

chose plus nécessaire ; mais si nous con

sidérons que la sanctification nous trans-
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forme en l'image de lasaincteté & pure

té de Dieu,le bien qu'elle donne se trou-

ucra plus excellent.

En quatrieime lieu , souuenons-nous

que nostre îustification est gratuite , afin

de la prendre pour argument& exem

ple continuel de la charité dont nous

deuons vfer enuers nos prochains. Toy

qui vois que Dieu t'a gratuitement par

donne toutes tes offenses , recognoi

combien tu dois facilement pardonner

à ceux qui t'ont offensé. Car il faut que

ra pratique feellc en ton ame la grace

que Dieu t'a faite > c'est à dire, que tu re-

cognoisses par la charité de laquelle tu

remets les offenses , que Dieu t'a remis

les tiennes : & faut que tu prennes plai

sir à imiter ton Pere celeste , estant mi

séricordieux comme il est miséricor

dieux. Toy qui vois que Iesus Christ te

donne son sang &: son Royaume, reco

gnoi que tu n'as aucun bien que tu doi-

ues refuser aux nécessitez de tes pro

chains ; tout ce que tu leur peux donner

estant beaucoup au dessous de ce que

Iesus Christ n'a refusé ni à toy , ni à eux.

Peux- tu donc refuser du pain de ton as

sistance
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sistance à ceux pour qui lesus Christ n'a

pas refusé d'espandre son sang?

Finalement remportons de ce propos

ces consolations , à sçauoir, 1. celle

que nous donne l'Apostrc Rom.^. qu'e-

stans iustifiez par foy nous auons paix

enuersDieu par lesus Christ nostre Sei

gneur. Qu'encor qu'il y ait en nous di-

uers défauts , Dieu nous regarde en la

face de lesus Christ, Se nous a agréables

en ce bien-aime* , duquel la parfaite

obcïssance 'couurira nos manquemens.

2. Que maintenant que nous sommes

iustifiez & reconciliez à Dieu, nos affli

ctions ne nous viennent plus en son ire,

mâis^âiv|bn amour, & que partant elles

nôus.|<j|ïrneront cn«bien , selon qu'il

est dftfque Dieu chastie celuy qu'ilaime,

comme le Pcre l'enfant qu'il a à plaisir,

& que quand nous sommes iugez par le

Seigneutï Àous sommes enseignez , afin

que nous ne soyions condamnez auec le

monde. En troisiesme lieu que la mort,

» puisque Dieu nous a iustifiez, ne feut

plus estre que nostre entree en la gloire,

selon que dit l'Apostre Rom 8. que

ceux que Dieu a iustifiez il les a glori-
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fiez. A luy , Pere, Fils , & Saind Esprit,

soithonneur& gloirc es sicclesdcs sic-

cles. t

AMEN.
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